
LA QUESTION
DE
HENRI ALLEG



En 1957, en pleine guerre d’Algér ie, 
Henr i Alleg, directeur du journal Alger 
républicain, est arrêté à Alger où il sera  
torturé par des parachutistes français 
dans un lieu non-officiel ; le « centre de 
tr i du sous-secteur de la Bouzaréah ». 

Henr i Alleg sur vit aux séances de torture  
qui r ythment le quotidien du lieu, puis il 
est transféré dans un camp de détention  
à Lodi d’où il par vient à déposer une 
plainte auprès du procureur. Ce qui 
lui vaut d’être transféré à la pr ison  
d’Alger. C’est là qu’il écr it le récit des 
sévices endurés lors de son passage au  
« centre de tr i ». Pour ne pas se faire 
prendre, il util ise des morceaux de papier 
qu’il remet à son avocat. 
Celui-ci par vient à faire éditer son récit en 
France en 1958 aux Editions de Minuit. 
Trois mois après sa publication, le livre est 
interdit ! Une telle censure ne s’était plus 
produite dans le pays depuis 1945, ce 
qui vaudra à La Question une renommée  
immédiate. Le texte circule alors sous le 
manteau.

L’auteur est ensuite transféré à la pr ison 
de Rennes d’où il par vient à s’évader 
quelques mois plus tard. Il vivra en exil de 
longues années et ne prendra connaissance  
de son propre livre que longtemps après 
sa parution.

Henr i Alleg nous a quitté en 2013. Dans 
son dernier livre Mémoire algér ienne, 
il relate sa vie depuis sa naissance à  
Londres , son arr ivée à Alger en 1945, son  
engagement comme journaliste et militant  
communiste, jusqu’à son propre combat  
pour l’ indépendance de l’Algér ie et les 
d i f f i cu l tés  qu ’ i l  y  a  connues dans les  
années 60. 

Ce témoignage histor ique et auto- 
-biographique commence par expliquer 
à ses lecteurs les raisons d’un tel récit : 
favor iser un cessez-le-feu et porter à la 

connaissance du public de métropole la 
réalité du conflit. Dans cette introduction,  
Henr i Alleg ne fait pas mystère des  
d i f f i c u l t é s  de  s e  r ep l onge r  dans  de s  
souvenirs douloureux.

Il adopte la posture de l’obser vateur, donnant  
à l’histoire la forme d’un « reportage  
intér ieur ». Son sens du détail dans la  
descr iption des faits procure au récit une 
puissance accrue. Il y décr it de manière 
générale le centre où il se trouve ;  
« l’usine à torture », une machine à  
per vertir les jeunes soldats et à détruire 
les « disparus ».

Pourtant, de manière inattendue, c’est 
un message de paix qui clôt le compte-
rendu témoignant de « ces journées et de 
ces nuits de supplices ». Le témoignage  
de Henr i Alleg est précieux par la  
conjugaison de sa qualité d’écr iture et de 
la r igueur intellectuelle dont il fait preuve 
de bout en bout.

À PROPOS DE "LA QUESTION"

un texte de Henr i Alleg 
paru aux Editions de Minuit en 1958

“ ...monologue écouté avec passion par les salles et qui, pas un  
moment, ne suscite la lassitude, cette mise en scène à la fois sobre,  

vivante et profonde, n’a pas pour seule ambition de rappeler  
- même si cela est nécessaire - un passé dont la révélation  

bouleversera longtemps encore les esprits. 
Tout en laissant sans réponse beaucoup d’interrogations 

d’aujourd’hui, elle exalte, sans grands mots, le nécessaire combat 
de tous pour un avenir enfin fraternel et humain.

Henri Alleg

“



J’ai grandi en Algérie où je con-
tinue à travailler régulièrement 
au cinéma avec notamment 
Yasmine Chouikh, Djaffar 
Gacem, Ahmed Rachedi,....
Très vite je me suis question-
né sur les rapports entre la 
France et l’Algérie. Après des 
études en anthropologie du-
rant lesquelles j’ai  travaillé sur 
la violence en Algérie dans les 
années 90, je me suis tourné 
vers le théâtre. J’ai monté 
une première version de La 
question en salle avec Kathy 
Morvan. Cela m’a permis de 
rencontrer Henri Alleg qui en 

plus d’être un précieux soutien 
est devenu un ami.
En 2023 avec Laurent 
Savalle nous avons monté 
cette version qui se joue aussi 
bien en CDI, en médiathèque 
que dans l’espace public. Le 
contact direct avec le public 
favorise des débats très riches 
à chaque représentation. 
L’échange est enfin possible 
sur cette histoire traumatique.
Mon objectif est l’apaisement 
des mémoires et la lutte 
contre la torture qui est mal-
heureusement encore prati-
quée aujourd’hui.

A la fois acteur et metteur en 
scène Laurent Savalle crée la 
compagnie Ca va aller en 2004 
dans l’Aisne pour y promouvoir 
la culture. Il crée également la 
compagnie Fil en scène qui in-
tervient en théâtre de rue. « In-
vesti dans le développement de 

la culture pour tous et particu-
lièrement en milieu rural, j’aime 
travailler dans l’espace public 
pour y amener des textes en-
gagés et contemporains. Le 
travail que j’ai mené sur « La 
Question» d’Henri Alleg est 
particulier, car il s’adresse à 
tous les publics de plus de 12 
ans. L’idée a été de rendre ce 
texte accessible et d’immerger 
le public dans la violence de ses 
mots. Tantôt bourreau tantôt 
victime, il est invité à voyager au 
coeur du récit.
Nous sommes prêts à nous 
rapprocher du plus grand nom-
bre et faire entendre une voix, 
une petite graine semée, en es-
pérant qu’un jour l’Humanité en 
aura fini avec la torture. »

Pour le spectacle j’utilise des 
textures sonores rappelant des 
matières telles que le ciment, 
le métal, l’électricité, un univers 
plutôt minéral. Il y a également 
des musiques plus lancinantes 
symbolisant l’état de perte du 
personnage.

Son travail auprès des acteurs 
permet un développement et 
une conscience du mouvement 
pour interpréter plus ample-
ment et librement.  Pour la 
question elle a tout de suite été 

touchée par le texte et passion-
née par le projet. Il y a là à la 
fois un travail de mémoire du 
corps dans ce qu’il dégage, ce 
qu’il porte de l’histoire intime et 
collective.

Kathy Morvan 
présente dès l’origine du projet, 
a mis en scène la première ver-
sion du spectacle 
https://youtu.be/Gy5s3qq-hgk

Cyrille Nitkowski a réalisé 
un important travail sur la lu-
mière.

A Henri Alleg, à André Sa-
lem son fils,  Au centre culturel 
algérien de Paris, à Amina 
Amrane, à Olivier Troude, à 
Thierry Vareilles, à Hervé 
Breuil, à ma famille et à tous 
ceux très nombreux qui ont été 
solidaires.

Ce spectacle est conçu pour jouer dans tous les lieux pouvant rece-
voir du public. Il est plus particulièrement conçu pour être joué en 
médiathèque ou CDI.

Les frais de déplacement et d’hébergement sont à la charge de 
l’organisateur.

Prévoir une répétition la veille de la représentation 

DURÉE DU SPECTACLE : 50 min

Dans sa première version, ce spectacle a bénéficié du soutien de groupes 
locaux d’Amnesty International, de l’ACAT, du Lavoir Moderne Parisien, de 
la médiathèque Lucie Aubrac de Ganges (RENCONTRES, ECRITURES 
ET RÉSISTANCES), du Centre Culturel Algérien à Paris, du Théâtre des 
Charmes et du Conseil Général de l’Aisne.

Il est tout à fait possible de concevoir des temps de rencontre et d’ateliers 
théâtraux en dehors des représentations.

Les thématiques de la mémoire, de la violence, du témoignage, du respect 
du droit, du militantisme peuvent entre autre être abordées et question-
nées.
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Depuis sa création en 2004, dans 
le dépar tement de l ’A isne , la  
Compagnie ÇA VA ALLER a choisi  
des textes autour de thèmes qui  
questionnent l’individu face au cours de 
l’Histoire et aux mécanismes qui déter-
minent les rapports humains au travers 
d’oeuvres contemporaines. En 2010, 
elle présentera sa 8ème création.

En parallèle de ses créations , la  
Compagnie développe depuis ses  
débuts un travail d’ateliers de formation  
au théâtre soutenu par les collectivités 
territoriales, les établissements scolaires, 
les associations et autres partenaires 
de Picardie et Haute Normandie.

NB : pour les structures qui ne sont pas 
équipées, la Compagnie ÇA VA ALLER 
est autonome techniquement.
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